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LE  PATER 

DU  TIERS-ÉTAT» 


O Vous  ! que  le  ciel  a choisi  pour 
régner  fur  les  François  î vous  qui  marcher 
fi  clignement  fur  les  traces  de  Henri  ! tous 
notre  Roi  ! foyez  a jamais  <•  . * 

Vater  noster. 

Et  toi , Necker , toi  le  restaurateur  de  ïa 
chose  publique  , toi  le  protecteur  ^de  la 
justice  & du  Tiers-Etat „ toi  qui,  feul , 
fufiiroit  pour  ennoblir  cette  classe  5 puisses* 
tu  ne  jamais  oublier . .v 

Qui  es* 

Montre-toi  le  vengeur  de  la  liberté  ou- 
tragée , punis  ces  aristocrates  qui  , déjà 
fouillés  par  la  défense  d’une  cause  in- 
juste , fe  déshonorent  par  des  actions  da 
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ïp.cheté  ; crois  que  , malgré  la  clameur 
des  bigots,  tu  entreras  un  jour  . . , 

33  In  cœlis. 

\ 

Le  peuple  François  qui  déjà  t’a  élevé 
des  autels  dans  Fon  cœur  , n’oubliera  pas 
les  Folides  bienfaits  dont  tu  as  comblé 
la  nation  : chaque  jour  il  te  paiera,  fon. 
tribut  de  reconnoissance  ; chaque  jour 
ton  nom,  par  la  bouche  de  vingt-trois 
millions  d’hommes  . . » 

Sanctifie  etur, 

l • _ 4 ; 

Egalité  fainte  , égalité  fondée  par  la 
nature  ; ton  empire  est  aboli  ; nous  ram- 
pons fous  le  joug  des  grands  ; ils  nous 
méprisent , ils  nous  traitent  avec  barbarie 
<6c  nous  font  trop  éprouvé  qu’en  France 
il  n existe  de  toi  que  . . » 

Nome  n tuum r 

Eiberté  , droit  facré  , droit:  imprescrip- 
tible ; liberté  après  laquelle  chacun  de 
nous  foupire  , viens  enflammer  nos  cœurs 
généreux  , inspire  nous  9 dirige  nous  , ôç 
qui  enfin  . . . 

Adveniat  regnum  tuum . 

Et  toi  peuple  ^ brise  tes  fers , fecoue 
le  ^oug  9 recouvre  les  droits  qui  te  furent 
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injustement  ravis , abolis  les  momimem 
de  ton  esclavage  , & que  , bientôt , pour 
couronner  ta  magnanimité  patriotique  . . . 

^ Fiat  volünîas  tua . 

Hommes  nobles,  fils  d’Adam  ! tous  ayez 
appesanti  , fur  nous  , le  fceptre  du  des- 
potisme , tous  êtes  devenus  nos  tyrans  , nos 
oppresseurs  ; mais  enfin  la  raison  repi  end 
fon  empire  , la  philosophie  nous  éclaire 
vous  êtes  méprisés  . . • 

» Sicut  in  cœlo  & in  terra. 

Ouoi  nous  François , nous  Citoyens  , 
■nous  membres  de  ce  Tiers-Etat  qui  forme 
& constitue  la  nation  , nous  ferions  Jeuls 
écrasés  fous  le  poids  des  fubsides , nous 
nous  laisserions  arracher  par  une  poignes 
d’hommes  , prétendus  nobles  , • • < 

„ Panem  nostrum  quotidianum  ! 
Hommes  nobles  ! fi  l’amour  du  bien 

public  nous  anime , fi  vous  desirez  re- 
couvrer Testimê  des  honnêtes  gens  , des 
bons  Citoyens  , consentez  à l'abolition 
de  vos  privilèges  injustes  , extirpez  la 

féodalité,  le  droit  de  chasse  , 

pomme  le  Tiers , vous  voulez  contribuer 

à la  liquidation  des  dettes  oe  1 Etat  > * 
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tous  consentez,  de  bon  gré,  à facriiler 
nn  peu  de  cet  or  qui  tous  paroît  G pré- 
cieux . . » 

JD  a nobis  Jiodic, 

Avouez  que  , jusqu’à  présent , des  vues 
fordides  d’intérêt  vous  ont  dirigé  , avouez 
que  , peu  foucieux  du  bien  commun , 
vous  n’avez  cherché  qu’à  accumuler , iiir 
vos  têtes,  les  prérogatives,  la  fortune  & 
les  dignités  : reconnoissez  vos  torts  à l’é- 
gard du  Corps  national , & dites  lui  s 

avec  le  remords  de  la  vérité  . . . 

' Q 

y>  Dimitte  nobis  débita  nostra. 

• . ' ‘ ~ 4 . *•  ------  • , 

1 ' 

Et  nous  vous  répondrons , quoique  note 
foyons  en  droit  d’user  de  représailles  à 
votre  égard  , quoique  nous  puissions , par 
l’avantage  du  nombre , vous  asservir  S& 
vous  faire  porter  tout  le  poids  des;  im- 
pôts ^ nous  voulons  nous  montrer  plus 
généreux  que  vous.  Nous  vous  laisserons 

donc  jouir  de  vos  richesses  immenses»  nous 

• * 

vous  regarderons  comme  nos  compatriotes, 
mais  a condition  que  vous  paierez  . . . 

» Sicut  & nos. 

A condition  que  vous  ne  îlous  regarderez 
plus  ayec  la  morgue  iüsuîtante  qui  vous 


caractérisent  , à condition  que  vous'  VOUS 
dépouillerez  de  tous  les  préjugés  de  la 
noblese , que  vous  nous  regarderez  comme 
vos  freresx&  qu’après  avoir  fait  un  acte 
de  contrition , vous  prendrez  ]e  ferme 
propos  de  devenir  des  Citoyens  ; alors 
je  vous  réponds  que  chacun  de  nous  fc 
dira  * . . . 

35  Dimittimus  debitoribus  no  s tris* 

Mais  ? fur-tout , ne  croyez  pas  nous  en 
imposer  ; ne  croyez  pas  tromper  les  yeux 
clairvoyans  de  2,3  millions  d hommes  ; ne 
croyez  pas , par  des  discours  captieux , 
éblouir  les  esprits  7 leur  donner  le  cliarb 
ge  , 8c  nous  faire  tomber  dans  vos  filets. 
Epargnez-vous  des  peines  inutiles...... 

» Et  ne  nos  inducas  in  tentationem» 

Un  Roi  juste  & bon  veille  sur  les  in- 
térêts de  son  peuple  ; un  Ministre  éclai- 
ré , que  la  cabale  n’épouvante  pas  , sourd 
aux  réclamations  de  l’injustice  , zélé  par- 
tisan de  la  vérité  ? défend  nos  droits  & 
notre  cause.  O Necker  ! Noble  Eoturierl 
Ton  nom  parviendra  d’âge  en  âge  jus- 
qu’à nos  derniers  neveux  ; continue  ta 
brillame  carrière  ; délivre  - $xou§  de  Top- 


pression  ; méprise  les  ferpens  de  l'envie  ; 
ne  te  laisse  point  ébranler  par  la  brigue.... 


35  Sed  libéra  nos  à malo . 


Cinq  cents  bons  Citoyens , à qui  j’ai 
lu  cet  écrit , ont  crié  d’une  voix  unanime 
Amen. 

— * . , - • U • ih 

Amis , François  , Citoyens  , unissons 
nos  voix  aux  leurs  ; lorsque  quelqu’un 
d’entre  nous  publiera  les  louanges  de  M. 
Necker  , que  des  acclamations  générales 
fe  fassent  entendre , lorsque  quelqu’un 
d’entre  nous  fuppliera  le  ciel  pour  la 
conservation  de  jours  fi  précieux  à la 
France , Citoyens  ! que  nos  voix  fe  mul- 
tiplient ; crions  tous , avec  l’ enthousiasme 
civique.  . . . 


AMER 


